Prompt
L’un de nos clients, un établissement scolaire avec une centaine d’enseignants, nous a fait la demande suivante : « Nous avons un projet de formation des équipes du groupe scolaire sur les questions de climat de classe, les postures éducatives, la santé mentale des jeunes et le travail collaboratif (et pourquoi pas avec l’IA)… Peut-on échanger prochainement sur la construction d’une formation en plusieurs temps pour l’année prochaine ? »
Afin de pouvoir proposer une offre de formation basée sur une pluralité d’ateliers pédagogiques, liste les questions à poser au chef d’établissement pour mieux cerner la demande.
Agit en qualité d’expert en ingénierie pédagogique. Tu travailles pour un organisme de formation spécialisé dans la formation des enseignants.
Utilise un ton pédagogique accessible. 
Ecris la liste des questions à poser. 

Réponse de Chat GPT
Pour ce type de demande, l’enjeu du premier entretien n’est pas encore de définir les ateliers, mais de comprendre ce que l’établissement cherche à faire évoluer dans les pratiques professionnelles, pour quels personnels et à partir de quelles situations concrètes. Avec une centaine d’enseignants et quatre thématiques très larges, il faut notamment éviter de construire trop vite une succession d’ateliers sans fil conducteur.
Voici la trame de questions que je proposerais au chef d’établissement.
1. Comprendre l’origine de la demande et le résultat attendu
· Qu’est-ce qui vous amène aujourd’hui à envisager cette formation ?
· Y a-t-il eu des constats, événements ou difficultés particulières à l’origine du projet ?
· S’agit-il plutôt de répondre à des difficultés existantes, de prévenir certaines situations ou de faire évoluer collectivement les pratiques ?
· Qu’aimeriez-vous voir changer concrètement dans l’établissement à l’issue de cette démarche ?
· Si la formation est réussie, qu’est-ce que les enseignants devraient faire différemment dans leur pratique quotidienne ?
· Existe-t-il déjà un projet d’établissement, un axe stratégique ou une démarche collective auquel cette formation doit être rattachée ?
· Pourquoi souhaitez-vous travailler simultanément le climat de classe, les postures éducatives, la santé mentale, le travail collaboratif et éventuellement l’IA ? Quel lien faites-vous entre ces différents sujets ?
· Parmi ces sujets, lesquels sont prioritaires ? Lesquels sont plutôt des pistes à explorer ?
2. Identifier précisément les situations professionnelles à travailler
· Quelles sont actuellement les principales difficultés rencontrées par les enseignants dans les classes ?
· Sur le climat de classe, quelles situations souhaitez-vous prioritairement travailler : engagement des élèves, règles et cadre, conflits, incivilités, comportements perturbateurs, harcèlement, autorité, gestion du groupe, sentiment de sécurité… ?
· Lorsque vous évoquez les postures éducatives, quelles pratiques ou difficultés avez-vous en tête ?
· Existe-t-il des différences de pratiques éducatives importantes entre enseignants ou entre unités de l’établissement ?
· Quelles situations liées à la santé mentale ou au mal-être des jeunes rencontrent les équipes ? Qu’attendent-elles pour mieux y faire face ?
· L’objectif sur la santé mentale est-il de sensibiliser, de savoir repérer des signaux, de savoir réagir/orienter ou de travailler plus largement la prévention et le bien-être des élèves ?
· Sur le travail collaboratif, quel est le problème à résoudre : manque de temps, fonctionnement en silos, difficultés de communication, absence d’outils communs, partage insuffisant des pratiques, difficulté à mener des projets interdisciplinaires… ?
· Disposez-vous d’exemples de situations concrètes que vous souhaiteriez pouvoir utiliser comme cas de travail pendant la formation ?
3. Mieux connaître les publics concernés
· Quels personnels souhaitez-vous associer : enseignants uniquement ou également éducateurs, vie scolaire, AESH, documentalistes, responsables pédagogiques, personnels de direction… ?
· Les 100 enseignants sont-ils tous concernés ?
· Quels niveaux d’enseignement sont représentés : école, collège, lycée général et technologique, lycée professionnel, enseignement supérieur ?
· Existe-t-il des problématiques différentes selon ces niveaux ?
· Souhaitez-vous certains temps communs à tous et d’autres différenciés par niveau, métier ou besoin ?
· Les équipes ont-elles déjà été formées sur certaines de ces thématiques ?
· Existe-t-il dans l’établissement des personnes disposant déjà d’une expertise pouvant être mobilisée pendant ou après la formation ?
· Comment les enseignants perçoivent-ils aujourd’hui ce projet : demande exprimée par les équipes, besoin identifié par la direction, ou combinaison des deux ?
4. Interroger spécifiquement la place de l’IA
L’expression « et pourquoi pas avec l’IA » mérite d’être clarifiée : l’IA peut être un objet de formation ou un moyen au service des autres objectifs, ce qui conduit à deux ingénieries assez différentes.
· Quelle place imaginez-vous pour l’IA dans ce projet ?
· Souhaitez-vous former les enseignants à l’usage de l’IA, ou utiliser l’IA comme outil pour travailler les autres problématiques ?
· Quelles utilisations de l’IA existent déjà dans l’établissement ?
· Sur quels usages souhaiteriez-vous faire progresser les équipes : préparation pédagogique, différenciation, création de ressources, analyse de situations, travail collaboratif, accompagnement des élèves… ?
· Existe-t-il une politique ou une charte d’établissement concernant les usages de l’IA ?
· Souhaitez-vous également travailler les enjeux de vigilance : données personnelles, biais, esprit critique, usages des élèves, intégrité des travaux scolaires ?
5. Déterminer ce que les ateliers doivent permettre de produire
C’est une partie importante pour éviter des ateliers uniquement « sensibilisants ».
· Souhaitez-vous principalement des apports, des échanges de pratiques, de l’expérimentation ou la production d’outils directement utilisables ?
· Qu’aimeriez-vous que les participants aient produit ou construit à la fin des ateliers ?
· Souhaitez-vous que certains ateliers aboutissent à des outils communs à l’établissement : repères de posture, protocoles, outils de gestion de classe, grille d’analyse d’une situation, ressources partagées, charte, scénarios pédagogiques… ?
· Peut-on travailler à partir de situations réellement vécues par les équipes ?
· Souhaitez-vous que les participants puissent expérimenter entre deux temps de formation puis revenir sur leur expérience ?
· Certains ateliers doivent-ils être proposés à tous ou souhaitez-vous que les participants puissent composer leur propre parcours ?
6. Construire l’architecture de la formation en plusieurs temps
· Quand vous dites « en plusieurs temps », qu’imaginez-vous aujourd’hui ?
· Sur quelle période souhaitez-vous déployer le dispositif ?
· Quels temps institutionnels peuvent être mobilisés : journées pédagogiques, demi-journées, réunions d’équipes, temps hors présence élèves… ?
· Quelle durée totale de formation envisagez-vous ?
· Souhaitez-vous commencer par un temps commun à l’ensemble des personnels, avant de proposer des ateliers ?
· Combien d’ateliers différents pourrait-on organiser simultanément ?
· Quelle taille de groupe serait réaliste au regard des locaux et de l’organisation ?
· Les participants doivent-ils choisir leurs ateliers ou souhaitez-vous constituer les groupes en fonction des besoins ?
· Souhaitez-vous que chacun participe à plusieurs ateliers au cours de l’année ?
· Faut-il prévoir des parcours différents selon les fonctions ou les niveaux d’enseignement ?
· Souhaitez-vous alterner présentiel et distanciel ?
· Serait-il pertinent de prévoir un temps final de mutualisation et de capitalisation ?
7. Penser le transfert dans les pratiques
Pour un dispositif étalé sur une année, cette dimension peut devenir le véritable fil rouge.
· Comment souhaitez-vous que ce qui sera travaillé en formation soit réinvesti dans les classes ?
· Peut-on prévoir des expérimentations entre les différents temps ?
· Les équipes disposent-elles déjà d’espaces de partage de pratiques ?
· Certains personnels pourraient-ils jouer un rôle de relais entre les sessions ?
· Souhaitez-vous prévoir des temps de retour d’expérience, d’analyse de pratiques ou de codéveloppement ?
· Quels outils ou productions devraient rester disponibles dans l’établissement après la formation ?
· Comment la direction pourra-t-elle soutenir la mise en œuvre des changements décidés collectivement ?
8. Définir les critères de réussite et les contraintes
· Quels seraient, pour vous, les 3 principaux critères de réussite du dispositif ?
· Comment pourrions-nous constater que les pratiques ont effectivement évolué ?
· Souhaitez-vous recueillir également le point de vue des enseignants avant la formation pour affiner leurs besoins ?
· Disposez-vous déjà de données pouvant nous aider : enquête interne, questionnaire climat scolaire, incidents, absentéisme, retours des équipes ou des élèves ?
· Existe-t-il des contraintes de calendrier dont nous devons tenir compte ?
· Combien de formateurs externes peuvent intervenir simultanément ?
· Quels espaces et équipements sont disponibles pour organiser plusieurs ateliers ?
· Existe-t-il une enveloppe budgétaire ou un cadre de financement déjà identifié ?
Je conseillerais de ne pas arrêter l’offre définitive au terme du seul entretien avec le chef d’établissement. Pour une équipe d'une centaine d'enseignants, une ingénierie solide pourrait comporter trois étapes : entretien de cadrage avec la direction → questionnaire court auprès des équipes → proposition d'une architecture de formation. Cela permettrait notamment de confronter la demande institutionnelle aux besoins perçus par les enseignants.
L’architecture pourrait ensuite prendre la forme d’un socle commun + ateliers au choix + expérimentation en situation de travail + retour d’expérience, plutôt que d’une journée unique avec une juxtaposition d’ateliers. C’est probablement ce qui permettrait de donner de la cohérence aux quatre sujets évoqués par l’établissement.



